
Il manquait la moustache !  
 
 Laura T.-C., à l’école secondaire Saint-Georges 
 
Les personnages 
 
Jacob      Jacob, condamné à mort, démontre une fierté 

évidente d’avoir enlevé la vie à des milliers de 
gens. Avec son caractère plutôt imposant, il 
semble dominer son compagnon de cellule, 
Adam.  

 
 
Adam     Adam, timide de nature, est sous l’emprise 

morale de Jacob.  Plein de regrets à l’égard du 
crime qu’il a commis, il tente de démystifier le 
comportement de cet être aussi étrange que 
singulier qu’est Jacob.  

 

 
 *   *   *   *   * 

                    

  Dialogue 
 

   
  (Deux hommes, deux condamnés à morts,  face à face, se dévisagent 

dans une cellule de prison qu’ils partagent.) 
    
    

ADAM 
 

  Il nous reste combien de temps ?  
 
 
 
 



 
 
   

JACOB 
    
  Ça m’importe peu, j’ai longtemps rêvé à la mort.  
 

ADAM 
    

  La mort ne t’importe peu… Moi, j’ai le courage de vivre. 
Sais-tu combien de temps nous avons ?  

 
 

JACOB 
 

  Pourquoi persistes-tu à t’infliger cette douleur alors que 
nous nous apprêtons à la vivre à son plus haut point ! Le 
temps passe, mais la mort se fait patiente. 

 
ADAM 

 
  L’attente est longue, je sais, mais tu es le seul a qui ont ait 

communiqué les informations de notre exécution, combien 
de temps nous reste-t-il à vivre ?  

 
 

JACOB 
 

  Il me semble t’avoir dit que je l’ignorais!  (Il se lève devant 
d’Adam et met ses deux mains à son cou). Mes derniers 
instants me sont très chers et je ne veux pas les perdre à te 
parler.  S’il te plaît, tais-toi. 

 
  



ADAM 
 

  J’ai entendu que nous nous dirigerons vers la guillotine à 
l’aube.  

      
JACOB 

 
  La guillotine, c’est de la foutaise !  Est-ce que j’ai une tête de 

noble ?    
 
                               

  ADAM 
 

  Il semble que noble ou pas, nous sommes dotés d’une 
cruauté suffisante pour la subir.  

 
 

JACOB 
 
  Non ! Je refuse encore d’y croire. D’ailleurs, ce que tu dis n’a 

pas de sens !  
 

ADAM 
 
  Tu devras t’y faire et vite.                         
 
 

JACOB 
    
  L’envie me brûle les entrailles de leur envoyé la même 

aversion, le même regard saturé de répulsion à ces gens.  
 

ADAM 
    
  À qui fais-tu allusion ?  
 
 
 
 

JACOB 
    



  À ceux ayant consenti à notre extermination! N’as-tu pas, 
toi, le brûlant désir de les voir éprouver une souffrance telle 
qu’elle nous sera satisfaisante.  

 
ADAM 

 
  Je te l’accorde, attendre la mort et plus éprouvant que de la 

subir, enfin je crois… 
    
 

JACOB 
 

   Tu sembles si disposé et prêt à mourir, comment fais-tu ?  
 

ADAM 
 

   À quoi bon me servira d’assouvir ma soif de les voir souffrir 
alors que je sais pertinemment qu’ils l’emporteront sur moi!  

 
JACOB 

    
  Parler… Ne vois-tu pas que c’est la dernière chose qui nous 

rendra vraiment humain ?  
 

ADAM 
    
              Si tu veux, je peux abréger tes souffrances, ici maintenant.  

(Un temps) D’ailleurs, pourquoi es-tu ici, qu’as-tu fait pour 
mériter de mourir ?  

 
 

JACOB 
 

   J’ai tué. 
   
                                                                 

 
ADAM 

          
  Donc tu as tué ?  
 



 
JACOB 

 
  Toi ? 
 
 

ADAM 
 

  Tentative de meurtre.  
 
 

JACOB 
   
  Alors nous sommes deux meurtriers.  Noble ou pas, la lame 

viendra nous faire rendre notre dernier soupir. 
 

ADAM 
 

  Erreur. J’ai essayé d’enlever la vie, mais en vain, je n’y suis 
pas parvenu. 

 
 

JACOB 
  

  Alors c’est que tu es un lâche.  Incapable de tuer, incapable 
de se défendre.   

 
ADAM 

 
  Tué ne devrait pas te procurer fierté et joie, mais plutôt 

regrets… d’immenses regrets  
 

JACOB 
 
  Qui as-tu tenté de tuer pour t’en vouloir ainsi ?  
 

ADAM 
 

  Des hommes, ils en voulaient à ma famille, des 
ségrégationnistes…  

 



JACOB 
 

  Oh! J’en suis légèrement impressionné, quoique tu sembles 
inoffensif, je t’ai sous-estimé. Avoir tenté de tuer plusieurs 
et non pas un seul homme, est un acte noble et courageux!  

 
 

ADAM 
 

  Je ne suis pas un meurtrier ni courageux, je suis un père. 
 
 

JACOB 
 

  Et pourtant, nous voici, prêts à fouler la grande place vers 
notre dernier instant. 

 
 

ADAM 
 
  Toi  ?  
 
 

JACOB 
 

  Plus d’hommes et de femmes que tu ne peux imaginer.  Je 
ne regrette rien. 

 
 
 

ADAM 
 

  Tu as l’air si fier.   
 
 

JACOB 
 
  Nous étions en guerre.  Nous le sommes toujours. 
 
 

ADAM 



 
  Je regrette tellement.  J’ai eu le goût du sang. 
 
 

JACOB 
 

  Qui était ces hommes ?  
 
 

ADAM 
 
  Des néo-nazis venus s’installer dans mon village. Ils m’ont 

rendu la vie impossible, j’ai voulu leur rendre la pareille.  
 
 

JACOB 
 
  (Presqu’inaudible) Sales juifs. 
 

 
  ADAM 

 
  Pardon ? Qu’as-tu dit ? 
 
 

  JACOB 
   J’ai dit : Sales juifs. 
 
  (Adam resserre ses poings et pousse Jacob)  
   
 

 ADAM 
 

   J’étais pleinement conscient de ta rage envers toute 
l’humanité, mais que tu persistes, alors que tu te trouves si 
près de la mort, à démontrer ta rancœur… et bien que la 
mort te prenne au plus vite! 

 
 

JACOB 
    



  C’est toi qui exagères maintenant ! Je ne fais que dire le 
fond de ma pensée.  

 
 

ADAM 
 

  D’ailleurs, quel est ton nom ? Je veux le connaître afin de te 
maudire dans mon esprit pour les derniers instants de ma 
brève existence.  

 
 

JACOB 
 

  Oh, je croyais pourtant te l’avoir dit. (Un long silence) Mon 
nom est Hitler, Adolf Jacob Hitler. (Il tend la main à Adam) 
Et toi, qui es-tu ?  

 
 

ADAM 
 
  Moi… une de vos victimes.  
 
 

JACOB 
   
   Pourquoi tant de surprise, ne suis-je pas l’être le plus 

maudit aux yeux de ton peuple ?  
 
 
 

ADAM 
 

  C’est la moustache… tu as rasé ta moustache, je ne t’ai pas 
reconnu… 

 
 

                                                            FIN 


